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Avant-propos


Le guide que vous tenez entre vos mains est un outil pratique pour votre travail destiné au baccalauréat. Il traite d’une question importante : celle des citations à utiliser dans vos copies. Dans une version précédente de ce livre, Benoit Falaize, professeur d’histoire, expliquait en détail comment les utiliser. Nous avons fait le choix de maintenir cette introduction, avec son accord, afin de pouvoir vous orienter au mieux.

À défaut d’utiliser les citations, dans le cas où vous avez du mal à les retenir, et que vous craigniez de ne pas vous en souvenir le jour J, ce livre est aussi un très bel outil de travail. Il a été remanié au fur et à mesure des modifications de programmes par des spécialistes de chaque discipline concernée. Il est donc directement en prise avec votre travail de révision. L’avoir sur soi partout, en week-end, dans les transports, le soir près de son lit, c’est pouvoir, de façon agréable et souple, se remettre les cours en mémoire. Car les citations constituent aussi des éléments de culture générale et de réflexion. Elles donnent matière à penser, à se souvenir et à comprendre.

 

Bonne lecture et bonne chance !



Fanny Reiss







L’ART DE LA CITATION


L’art de citer, c’est l’art de rapporter des propos d’auteurs, souvent sous la forme d’une formule, d’une phrase assez courte ou dense qui, simplement et efficacement reliée au corps de votre copie, peut être très fructueuse et prouver que l’on ne pense jamais seul. Car si notre pensée peut être très originale, c’est aussi parce que d’autres ont pensé avant nous : « De quelque mot profond, tout homme est le disciple », dit Victor Hugo. Certes, « citer les pensées des autres, c’est regretter de ne pas les avoir trouvées soi-même » (Sacha Guitry), mais c’est aussi être capable de mettre en valeur ses lectures, sa culture et son esprit d’à-propos, et ce dans toutes les disciplines : le français, les sciences économiques et sociales, l’histoire, la philosophie, la géographie, ou encore les langues.

Rendre une copie composée uniquement de citations, ce n’est évidemment pas ce que vous devrez faire le jour du devoir sur table du baccalauréat. Le correcteur n’attend pas de vous un assemblage de paroles, même géniales. Les citations qui peuvent rapporter des points en plus doivent venir servir votre propre texte. Ne vous en privez pas, mais toujours avec modération et prudence. Trouver la bonne phrase d’auteur, à la fois juste et originale, c’est certainement donner un plus à votre copie et éventuellement gagner des points. Mais à condition d’avoir toujours à l’esprit, comme une règle fondamentale, qu’il vaut mieux ne pas citer du tout plutôt que de donner une fausse citation ou une citation mal adaptée au sujet. De la même façon, il ne faut pas citer sans connaître le contexte.

 

En ce sens, ce livre doit être considéré comme un aide-mémoire, et non comme une liste à apprendre par cœur et à utiliser telle quelle. La sagesse s’impose ici. Quelques règles donc.


Pourquoi mettre une citation dans une copie ?

Le correcteur peut attendre une citation qui viendra étayer votre argumentation. Elle constitue alors une illustration utile à votre démonstration. Citer un auteur c’est, par ailleurs, se distinguer des autres, faire valoir ce que l’on a lu, ce que l’on a compris, parfois au-delà du cours dispensé en classe par le professeur. Cela permet, bien sûr, de se différencier des autres candidats, mais surtout d’entrer sur le même terrain que les correcteurs, en montrant votre capacité à utiliser et à mobiliser dans le « stock » intellectuel de la discipline (philosophie, sociologie, arts, théories économiques, histoire, français…), ce qui sera utile à l’embellissement de votre copie. C’est quelquefois la seule vraie richesse d’un devoir, ce que Socrate n’aurait pas contredit : « Un trésor de belles maximes est préférable à un amas de richesses. »

 

Ne vous y trompez pas : la bonne citation, originale et valorisante, est celle qui surprendra positivement votre correcteur, celle qu’il aurait voulu ou pu trouver lui-même, celle à laquelle – rêvons un peu – il n’avait pas forcément pensé… Il reconnaîtra votre qualité à citer s’il sent que vous le faites à bon escient, c’est-à-dire avec clairvoyance, rigueur et à-propos. Il verra en vous quelqu’un qui a compris sa discipline.

Citer un auteur est à la fois un « clin d’œil », mais aussi une façon d’entrer en dialogue avec les auteurs. Les mettre ainsi en scène dans la copie montre que leur œuvre continue à vivre par-delà le temps (en philosophie, en littérature), ou que l’histoire passée – parfois depuis très longtemps – a encore aujourd’hui quelque chose à nous faire entendre : que l’histoire peut vivre au présent. En citant dans un devoir d’histoire les propos de tel personnage célèbre de la royauté ou des Lumières, on pourrait alors dire : « On s’y croirait. »




Commencer par une citation ? Oui, mais…

Commencer un devoir, une copie d’examen par une citation qui dit tout ou presque du sujet, c’est l’une des premières manières de faire. Les avantages sont nombreux : la citation bien choisie ouvre avec intelligence un sujet complexe, elle sert ainsi à présenter le problème ou tout simplement à introduire la suite. Ici, il est important de trouver une phrase forte, qui pose d’emblée la problématique. Par ailleurs, le jury ou le correcteur voit non seulement que vous avez compris le sujet, mais aussi que vous avez préparé votre examen au point d’avoir, pour chaque sujet, une citation prête. Attention, cet avantage peut se retourner contre vous si votre lecteur juge mal le fait que vous ayez justement, un peu artificiellement, une citation d’ouverture pour chaque sujet proposé… La citation en début de copie n’est pas le tout du devoir. C’est une accroche, un moyen de montrer votre compréhension du sujet, mais en aucun cas la certitude d’être dans le vrai. Tout va dépendre de ce qui suit.

 

Car une bonne citation est une citation vivante. Règle de base : il faut l’avoir comprise pour l’utiliser. Cela peut paraître évident, mais il est fréquent que des copies de philosophie ou de français comprennent deux ou trois citations dont une (voire deux ou toutes, mais c’est plus rare) est utilisée à contre-emploi. Cette règle est d’autant plus importante dans le devoir de philosophie, où le contresens n’est jamais loin si l’on ne maîtrise pas la phrase que l’on a pris la peine d’apprendre.




Ne pas se tromper en citant !

« Quiconque nous cite de mémoire est un saboteur qu’il faudrait traduire en justice. Une citation estropiée équivaut à une trahison, une injure, un préjudice d’autant plus grave qu’on a voulu nous rendre service. » Qui n’a jamais cité un auteur, un personnage historique ne peut comprendre à quel point cette phrase de l’écrivain Cioran est une magnifique invitation à réfléchir à la manière de citer des auteurs, des hommes et des femmes publics ou historiques. Car cette formule doit être prise au sérieux. Le fait de citer de mémoire suppose d’abord une mémoire fiable. Il faut pour cela apprendre ces phrases par cœur, sans faille. Un mot en trop, une négation mal placée, un verbe différent, un adjectif qualificatif erroné peuvent produire un véritable contresens. Vous risquez de mentionner une citation tronquée, incomplète ou fausse, dans le sens comme dans le raisonnement. De devenir un « saboteur » pour Cioran, ou pire, de trahir la pensée de l’auteur, de l’« injurier » après sa mort sans qu’il puisse se défendre, ou encore de lui porter préjudice… Et, bien sûr, de perdre des points sur votre devoir !

 

Écrire fièrement que, pour Descartes (dans les Méditations métaphysiques) « l’erreur, c’est seulement une faute » au lieu de « l’erreur, c’est seulement un défaut », dans un devoir sur la philosophie des sciences, par exemple, c’est changer le sens de la phrase. Ce n’est pas pour autant totalement absurde, mais même en développant intelligemment et logiquement l’argumentation, il n’en restera pas moins que Descartes n’introduit aucune connotation morale au statut de l’erreur, contrairement à ce que le mot « faute » suggère. De la même manière, transformer la phrase de Rousseau « la femme observe et l’homme raisonne » en « la femme raisonne et l’homme observe » contredit non seulement formellement la vraie référence à Jean-Jacques Rousseau, mais, de plus, prouve que vous n’avez pas compris précisément le statut que Jean-Jacques donne aux femmes dans la société, au regard de ce qu’il conçoit comme des différences de nature.




La citation sans l’auteur…

Parfois, il arrive que l’on se souvienne d’une phrase in extenso, mais plus de son auteur. Stress de l’examen, confusion avec d’autres citations… Trois options se présentent alors :


> Soit vous utilisez une formule vague, approximative telle que : « Comme le disait cet auteur de l’Antiquité… », ou encore : « Un Français contemporain de la guerre faisait remarquer que… » Vous êtes alors assuré de faire mauvais effet.

 

> Soit vous risquez de vous tromper, mais c’est quitte ou double. Évidemment, vous pourriez bien écrire une phrase du genre : « De Gaulle n’aurait pas renié cette idée selon laquelle… » Formellement, vous ne dites pas que c’est une citation de de Gaulle, en même temps vous laissez entendre (au cas où) que cela puisse être lui, sans avouer que vous n’en savez plus rien… Mais vous sentez vite que c’est vraiment tiré par les cheveux. Non, vraiment, c’est risqué.

 

> Soit vous vous abstenez de citer. C’est la solution la plus sûre. Bien sûr, vous regretterez de n’avoir pu placer votre citation, mais dans une copie, on regrette toujours quelque chose. Ce sera de toute façon préférable à une grosse erreur qui vous aurait décrédibilisé aux yeux du correcteur.






La phrase du dernier venu…

Un autre risque consiste à citer un auteur mal vu par le correcteur : préférez ceux dont vous savez l’importance dans les lettres, la pensée ou l’histoire. Sinon, sachez utiliser les outsiders en mesurant ce que cela implique.

 

Dans un devoir de philosophie sur l’individu et la société, si vous mentionnez les derniers propos d’un joueur du FC Barcelone évoquant la part du talent personnel et son adéquation avec le collectif (entre individualisme et holisme, en somme), cela ne vous vaudra pas que des amis parmi le jury. Sauf à faire un développement hautement subtil qui montrerait votre ironie (sans jamais être méprisant), voire votre distance amusée, et à condition que la phrase soit en rapport avec votre développement. Mieux vaut donc éviter les auteurs qui n’en sont pas, sauf dans le cas des copies d’histoire où celui qui fait l’histoire ou y assiste, quel que soit son rang, a sa place.

 

Le choix de l’auteur est aussi important que le choix de la phrase. Il n’est pas rare de voir dans les copies d’examens des citations de revues ou de journaux : « Comme l’annonçait Le Monde… », ou « Comme le laissait entendre au sujet de l’art de la citation le magazine l’Etudiant… » C’est L’Aurore qui publie « J’accuse » au moment de l’affaire Dreyfus, mais c’est Émile Zola qui l’écrit.

 

La précision est importante. À chaque propos son auteur. Si, en revanche, le propos est anonyme (cela arrive), alors vous pourrez dire : « Comme le dit le proverbe… » ou « Comme il est d’usage de dire… ». De manière générale, évitez de rester vague.




Comment intégrer la citation ?

C’est une question essentielle. Il est très important de ne pas donner l’impression d’une citation plaquée dans la copie « comme un cheveu sur la soupe » (expression utilisée fréquemment par vos professeurs au sujet de la citation). Pourquoi ? Parce qu’une citation qui n’est pas reliée au texte en amont, comme en aval, est déconnectée de son propos. N’hésitez pas à utiliser les connexions linguistiques logiques telles que « D’après Sophocle… » ou « De la même manière, pour Kant… » ou encore « C’est ce que résume d’une formule Mallarmé quand il dit que… ». Bref, toutes les phrases d’introduction ou de conclusion qui montrent que vous intégrez la citation au contexte global de votre devoir sont bienvenues. Certes, parfois, la citation seule peut suffire. Débuter ou conclure un texte par cette phrase : « Je me cite souvent, cela apporte du piment à ma conversation » (George Bernard Shaw), vous évite parfois d’en rajouter…

Toute citation doit pouvoir être analysée et expliquée. En reliant chacune à votre propre écriture, vous éviterez aussi de tomber dans la paraphrase de l’auteur que vous citez : « Paris ! Paris outragé ! Paris brisé ! Paris martyrisé ! Mais Paris libéré ! » La paraphrase consisterait ici à dire que le général de Gaulle parle de la ville de Paris qui a été martyrisée, humiliée et finalement libérée… Au contraire, insérée dans le devoir d’histoire, voilà une phrase qui, exception à la règle, ne mérite pas nécessairement d’être décortiquée. Elle est devenue en elle-même un patrimoine historique. Elle dit le lyrisme du personnage et l’emphase dans la victoire. Parfois, le commentaire est de trop. Il faut aussi savoir s’effacer devant une citation.

 

 

Un détail d’écriture a également son importance : les guillemets. Si les phrases citées sont intégrées au texte, elles doivent être immédiatement identifiables par le lecteur (qui est aussi celui qui note). Cette ponctuation est obligatoire, car si vous n’en mettez pas, on peut ne pas voir la citation ou, pire encore, on peut penser que vous vous attribuez une formule qui n’est pas vôtre. Mais n’utilisez pas de parenthèses : la citation doit rester dans le texte.




Terminer un devoir par une citation

Plus simple en français qu’en histoire, c’est toujours une solution payante, à condition que la citation ne soit pas convenue, c’est-à-dire trop attendue par le correcteur. C’est souvent le plus difficile, car le lecteur attend toujours une phrase qui accompagne ou qui explique votre citation. Placée en toute fin de devoir, la phrase ou la formule rapportée peut tomber à plat. Mieux vaut transiger et introduire la conclusion par une citation. Voilà qui a de l’allure, parce que vous résumez d’une phrase votre conclusion, mais aussi tout votre travail.




À chaque discipline son bon usage de la citation

Même s’il y a des règles communes, que nous venons de voir, chaque discipline scolaire a des usages propres d’écriture et d’argumentation. Les citations ne peuvent s’intégrer à la copie qu’en les respectant. C’est pourquoi, pour vous aider, nous avons fait le choix de rassembler des citations réparties par les entrées du programme dans quatre disciplines : le français, la philosophie, l’histoire et les sciences économiques et sociales. Dans ces quatre matières, la citation est déterminante. Cela ne veut pas dire que les autres matières en sont exemptes. Mais c’est ici que les correcteurs apprécieront votre culture du sujet. Alors, lisez-les, certaines pour les retenir bien sûr, c’est l’objectif, mais aussi pour aborder les révisions du baccalauréat d’une autre manière : avec des propos de penseurs, d’hommes et de femmes de l’époque, qui par une formule peuvent vous faire avancer dans vos révisions et dans la compréhension fine du thème que vous êtes en train de travailler.




Pour conclure

Inutile peut-être de terminer cette présentation par le conseil de ne pas inventer vous-même de citation ? C’est toujours tentant, surtout quand il s’agit du général de Gaulle, de Napoléon ou de Churchill, à qui on a pu faire dire tout et son contraire, tant ils étaient tous les trois amateurs de bons mots et très à l’aise dans l’art de la formule. Si la tentation vous vient de placer une formule dans la bouche d’un personnage célèbre, assumez-la vous-même. Ce sera toujours préférable. Au mieux, on saluera votre sens de la formule ; au pire, on ne se dira pas que vous avez attribué à untel ou unetelle une parole aussi inepte…

 

Pour se distinguer aux yeux des correcteurs, l’art de la citation relève de la distinction tout court. Une copie bien tournée a ses codes. Ne citez pas trop pour montrer votre culture. Ayez de la mesure, veillez à ne pas vouloir trop bien faire. Ne tombez pas dans « l’exhibitionnisme naïf de la consommation ostentatoire qui recherche la distinction dans l’étalage primaire d’un luxe mal dominé » (cette citation du sociologue Bourdieu n’était pas facile à placer, par exemple). Ne cherchez pas à citer à tout prix, au risque de vouloir trop en faire et de ne pas tout maîtriser. Une, deux ou trois citations suffisent selon les sujets. Vous perdriez du temps sur ce qui est le cœur de votre copie : votre propre réflexion, votre propre démarche, et le travail que vous avez déjà effectué tout au long de l’année et des années précédentes. La citation sera un plus appréciable, mais ne compensera jamais une copie mal rédigée ou mal organisée. Car, avant la citation, c’est votre capacité à ordonner vos idées et votre intelligence qui feront la différence.

 

Alors, profitez de ce livre en prenant le temps, en vous attardant et en dégustant ces citations. C’est une autre manière de réviser que les auteurs réunis ici proposent. Une autre manière de rentrer dans les sujets du bac, propre à nourrir votre réflexion, votre intelligence des sujets et votre mémoire.

 

Bonne lecture !





Benoit Falaize,
agrégé d’histoire
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Poésie

XIXe - XXe SIÈCLE



Cet objet d’étude, concentré sur le genre poétique dans une perspective temporelle resserrée, vise à envisager le développement du romantisme et les esthétiques qui lui ont directement succédé, grâce à un choix de trois œuvres intégrales, chacune liée à un parcours spécifique. On s’attachera, pour chaque œuvre, à mettre en évidence la quête du sens liée à l’emploi singulier de la langue, dans sa dimension sémantique autant qu’auditive ou visuelle.

On travaillera également sur les effets produits par l’écriture et la composition des recueils.

La perspective en termes de compétence est de développer la lecture oralisée et la mémorisation, ainsi que l’appropriation et l’effort d’interprétation de l’œuvre.
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POINT
PROGRAMME


Nous vous proposons ci-après une présentation succincte de chacun des recueils poétiques proposés, accompagnée d’un choix de citations. Chacune d’elles permet de réfléchir sur un aspect particulier du recueil, renvoyant au parcours associé, à la spécificité du texte, à un élargissement possible à l’histoire littéraire. L’une de ces citations est analysée précisément en exemple.






Programme pour les premières générales et technologiques


POÉSIE XIXe - XXe siècle

3 lectures linéaires d’extraits de l’œuvre en 1e générale,

2 lectures linéaires d’extraits de l’œuvre en 1e technologique

3 lectures linéaires au choix liées au parcours en 1e générale,

2 lectures linéaires au choix liées au parcours en 1e technologique

Lecture(s) cursive(s)
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Victor HUGO, Les Contemplations (livres I à IV)
« Les Mémoires d’une âme »

Charles BAUDELAIRE, Les Fleurs du Mal
« Alchimie poétique : la boue et l’or »

Guillaume APOLLINAIRE, Alcools
« Modernité poétique ? »













Les Contemplations

 Victor Hugo (livre I à IV)



Les Mémoires d’une âme






Victor Hugo publie Les Contemplations en 1856, alors qu’il est exilé à Guernesey. Le recueil, qui rassemble des poèmes écrits entre 1830 et 1855, présente une perspective autobiographique, comme l’indique d’ailleurs le sous-titre, « Mémoires d’une âme ». Le point de départ de l’entreprise est la mort accidentelle le 4 septembre 1843 de Léopoldine, fille aînée du poète, qui structure le recueil en deux parties : « Autrefois » et « Aujourd’hui ». Hugo évoque dans ces poèmes toute sa vie, depuis l’« Aurore » (partie I) jusqu’« Au bord de l’infini » (livre VI), évoquant ses luttes, sociales et personnelles, son engagement, ses joies et ses douleurs, l’ensemble formant le portrait protéiforme d’un homme à la fois poète, politique, père, amoureux, dans une esthétique envahie par la colère, le deuil, la religion et la nature.
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Analyse d’une citation



« Demain, dès l’aube, à l’heure où blanchit la campagne,

Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m’attends.

J’irai par la forêt, j’irai par la montagne.

Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps. »

(Pauca meae, livre IV)






Cette strophe est la première d’un des poèmes les plus célèbres du recueil, « Demain, dès l’aube… » qui semble concentrer l’entreprise de Hugo. Le poète s’adresse à sa fille morte, lors d’un pèlerinage vers sa tombe, dans un style épuré qui traduit l’amour intense et la peine ressentie. La récurrence du « je » témoigne de la confidence personnelle, qui est à l’œuvre dans tout le recueil, et le choix de l’alexandrin est typique de l’auteur, trahissant la permanence d’un rythme malgré tout bousculé et instable autant que narratif.






Sélection de citations à exploiter[image: ]



« Vingt-cinq années sont dans ces deux volumes. Grande mortalis aevi spatium. L’auteur a laissé, pour ainsi dire, ce livre se faire en lui. La vie, en filtrant goutte à goutte à travers les événements et les souffrances, l’a déposé dans son cœur. Ceux qui s’y pencheront retrouveront leur propre image dans cette eau profonde et triste, qui s’est lentement amassée là, au fond d’une âme. »

(Préface)




« Tous les mots à présent planent dans la clarté.

Les écrivains ont mis la langue en liberté. »

(I, 7 « Réponse à un acte d’accusation »)




« Je rêvais dans un grand cimetière désert ;

De mon âme et des morts j’écourtais le concert,

Parmi les fleurs de l’herbe et les croix de la tombe.

Dieu veut que ce qui naît sorte de ce qui tombe. »

(I, 18 « Les Oiseaux »)




« Oui, je suis le rêveur ; je suis le camarade

Des petites fleurs d’or du mur qui se dégrade, Et l’interlocuteur des arbres et du vent. »

(I, 27 « Oui, je suis le rêveur… »)




« Le chagrin – âge et deuil, hélas ! ont le même air, –

Assombrit chaque trait de mon visage amer,

Et m’y creuse une ride avec sa main pesante,

Joyeux, j’ai vingt-cinq ans ; triste, j’en ai soixante. »

(II, 8 « Tu peux, comme il te plaît… »)




« Moi, je préfère, ô fontaines !

Moi, je préfère, ô ruisseaux !

Au Dieu des grands capitaines,

Le Dieu des petits oiseaux ! »

(II, 18, « Je sais bien qu’il est d’usage… »)




« Où vont tous ces enfants, dont pas un seul ne rit ?

Ces doux êtres pensifs, que la fièvre maigrit ?

Ces filles de huit ans, qu’on voit cheminer seules ?

Ils s’en vont travailler quinze heures sous des meules ;

Ils vont, de l’aube au soir, faire éternellement

Dans la même prison le même mouvement. »

(III, 2 « Melancholia »)




« […] Nous autres hommes,

Le peu que nous faisons, et le rien que nous sommes,

Emplit notre pensée, et dans nos regards vains

Brillent nos plans chétifs que nous croyons divins. »

(III, 29 « Baraques de la foire »)




« Je suis plein de regrets. Brisé par la souffrance,

L’esprit profond d’Hermann est vide d’espérance.

Je suis plein de regrets. Ô mes amours, dormez ! »

(IV, 12 « À quoi songeaient deux cavaliers dans la forêt »)




« Maintenant que du deuil qui m’a fait l’âme obscure

Je sors, pâle et vainqueur,

Et que je sens la paix de la grande nature

Qui m’entre dans le cœur. »

(IV, 15 « À Villequier »)












Les Fleurs du Mal

Charles Baudelaire



Alchimie poétique : la boue et l’or






En 1857 paraît le recueil de poèmes de Charles Baudelaire intitulé Les Fleurs du Mal. L’auteur, accusé d’outrage à la morale publique, doit finalement retirer certaines pièces avant la publication. Pourquoi ? Le poète y propose une vision du monde, de l’envers du monde, choquante et qui bouscule les conventions, le monde des « pauvresses », des « débauchés » et des « agonisants », des « charognes » et des « chauves-souris ». La noirceur, la laideur, la dissonance, l’inattendu, la mélancolie, mais aussi le souvenir et l’oubli accompagnent le voyage érotico-dépressif qui nous mène de Spleen et Idéal à La Mort. Baudelaire plonge dans la vérité du monde pour en extraire, par le travail poétique, la nouvelle et surprenante Beauté.
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Analyse d’une citation



« Ô vous, soyez témoin que j’ai fait mon devoir

Comme un parfait chimiste et comme une âme sainte,

Car j’ai de chaque chose extrait la quintessence,

Tu m’as donné ta boue et j’en ai fait de l’or. »

(Ébauche d’épilogue pour la seconde édition)





Cette citation vient conclure le recueil en en exaltant le projet alchimique de transformation du monde. Ces données poétiques auxquelles le lecteur est habitué ont bougé ; maintenant c’est la « boue » le matériau poétique dont l’auteur va tirer « l’or ». L’assimilation triviale du poète au chimiste répondant, simultanément aux aspirations divines, donne l’image perpétuellement double qui préside au recueil : la réversibilité du monde.




Sélection de citations à exploiter[image: ]



« Tu le connais, lecteur, ce monstre délicat,

– Hypocrite lecteur, – mon semblable, – mon frère ! »

(« Au lecteur »)




« Le Poète est semblable au prince des nuées

Qui hante la tempête et se rit de l’archer ;

Exilé sur le sol au milieu des huées,

Ses ailes de géant l’empêchent de marcher. »

(Spleen et Idéal, « L’Albatros »)




« Parfois il parle et dit : “Je suis belle et j’ordonne

Que pour l’amour de moi vous n’aimiez que le Beau.” »

(Spleen et Idéal, « Que diras-tu ce soir… »)




« Vous êtes un beau ciel d’automne, clair et rose !

Mais la tristesse en moi monte comme la mer,

Et laisse, en refluant sur ma lèvre morose

Le souvenir cuisant de son limon amer. »

(Spleen et Idéal, « Causerie »)




« Par toi je change l’or en fer

Et le paradis en enfer »

(Spleen et Idéal, « Alchimie de la douleur »)




« Je vais m’exercer seul à ma fantasque escrime,

Flairant dans tous les coins les hasards de la rime,

Trébuchant sur les mots comme sur les pavés,

Heurtant parfois des vers depuis longtemps rêvés. »

(Tableaux parisiens, « Le Soleil »)




« Quand ainsi qu’un poète, il descend dans les villes,

Il ennoblit le sort des choses les plus viles. »

(Tableaux parisiens, « Le Soleil »)




« L’aurore grelottante en robe rose et verte

S’avançait lentement sur la Seine déserte,

Et le sombre Paris, en se frottant les yeux,

Empoignait ses outils, vieillard laborieux. »

(Tableaux parisiens, « Le Crépuscule du matin »)




« Voici le soir charmant, ami du criminel ;

Il vient comme un complice, à pas de loup ; le ciel

Se ferme lentement comme une grande alcôve,

Et l’homme impatient se change en bête fauve. »

(Tableaux parisiens, « Le Crépuscule du soir »)




« Nous voulons, tant ce feu nous brûle le cerveau,

Plonger au fond du gouffre, Enfer ou Ciel, qu’importe ?

Au fond de l’Inconnu pour trouver du nouveau ! »

(La Mort, « Le Voyage »)













Alcools

Guillaume Apollinaire



Modernité poétique






En avril 1913, Guillaume Apollinaire publie son recueil Alcools, ensemble de cinquante poèmes aux échos autobiographiques, où les amours malheureuses, la confidence et la fuite du temps voisinent avec l’éclatant et tonitruant monde moderne, où les rythmes sonores soutiennent les collages d’inspiration cubiste des images, où l’expression du « je » côtoie la fascination industrielle. L’absence délibérée de ponctuation, la conjonction des mots rares avec le vocabulaire trivial, l’explosion de la modernité alliée à une sentimentale mélancolie, en fait le nouveau lyrisme qu’invente Apollinaire, font de ce recueil un hymne à la modernité qui bouscule le lecteur à chaque page.
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Analyse d’une citation



« À la fin tu es las de ce monde ancien »

(« Zone »)





Ce vers isolé est le premier de « Zone » et donc le premier vers du recueil : ce commentaire personnel apparaît au lecteur comme une injonction paradoxale. D’abord, le poème et le recueil commencent donc par la fin : la fin du « monde ancien », cette « antiquité grecque et romaine » du vers 3. Mais ce mouvement d’humeur met en place aussi le choix de l’autobiographie ; le « tu » est peut-être le lecteur auquel s’adresse Apollinaire en le malmenant, il est sûrement le narrateur dédoublé qui se parle à lui-même. Ce vers est un cri sur lequel s’ouvre le recueil, un cri qui rejette absolument la tradition. Apollinaire suggère ainsi le besoin vital de nouveauté, qui va donner, par ce choc initial, sa dynamique au recueil.




Sélection de citations à exploiter[image: ]




« J’aime la grâce de cette rue industrielle »

(« Zone»)






« Adieu faux amour confondu

Avec la femme qui s’éloigne

Avec celle que j’ai perdue

L’année dernière en Allemagne

Et que je ne reverrai plus »

(« La Chanson du Mal-Aimé »)




« Dame de mes pensées au cul de perle fine

Dont ni perle ni cul n’égale l’orient »

(« Palais »)




« Sonneries électriques des gares chant des moissonneuses

Traîneau d’un boucher régiment des rues sans nombre

Cavalerie des ponts nuits livides de l’alcool

Les villes que j’ai vues vivaient comme des folles »

(« Le Voyageur »)




« Un jour je m’attendais moi-même

Je me disais Guillaume il est temps que tu viennes

Pour que je sache enfin celui-là que je suis »

(« Cortège »)




« Près du passé luisant demain est incolore »

(« Cortège »)




« J’ai jeté dans le noble feu

Que je transporte et que j’adore

De vives mains et même feu

Ce Passé ces têtes de morts

Flamme je fais ce que tu veux »

(« Le Brasier »)




« Mon verre s’est brisé comme un éclat de rire »

(« Nuit rhénane »)




« Les becs de gaz pissaient leur flamme au clair de lune »

(« Les Fiançailles »)




« Écoutez-moi je suis le gosier de Paris

Et je boirai encore s’il me plaît l’univers »

(« Vendémiaire »)












Littérature d’idées

XVIe - XVIIIe SIÈCLE



Cet objet d’étude consacré à la culture humaniste est travaillé à partir d’une œuvre intégrale à laquelle est attaché un parcours spécifique, indiqué dans le programme. La littérature d’idées permet de se forger un esprit critique en renforçant les capacités de réflexion approfondie, en travaillant la logique et la cohérence du raisonnement argumenté.

L’histoire littéraire est particulièrement convoquée dans l’étude de ces œuvres qui multiplient les champs de connaissances (philosophie, politique, société) : il s’agit de travailler les liens entre les idées et les contextes qui les voient naître.

Les compétences principalement concernées sont ici la contraction de texte, l’essai, la dissertation, et plus généralement la rédaction d’écrits argumentatifs de diverses formes, auxquelles on adjoint pour l’oral l’exercice du débat.
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POINT
PROGRAMME


Nous vous proposons ici une présentation rapide de chacune des œuvres proposées avec un choix de citations. Chaque citation permet de réfléchir sur un aspect particulier du texte, renvoyant au parcours associé, à la spécificité du texte, à un élargissement possible à l’histoire littéraire. Une citation est analysée précisément en exemple.






Programme pour les premières générales


LITTÉRATURE D’IDÉES XVIe- XVIIIe siècle

3 lectures linéaires d’extraits de l’œuvre

3 lectures linéaires au choix liées au parcours

Lecture(s) cursive(s) 
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MONTAIGNE, Des Cannibales (I, 31) et Des Coches (III,6)
« Notre monde vient d’en trouver un autre »

Jean de LA FONTAINE, Fables (livres VII à XI)
« Imagination et pensée au XVIIè siècle »

MONTESQUIEU, Lettres persanes
« Le regard éloigné »






Programme pour les premières technologiques


LITTÉRATURE D’IDÉES XVIe - XVIIIe siècle

2 lectures linéaires d’extraits de l’œuvre

2 lectures linéaires au choix liées au parcours

Lecture(s) cursive(s)
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MONTAIGNE, Des Coches (III,6)
« Notre monde vient d’en trouver un autre »

Jean de LA FONTAINE, Fables (livres VII à XI)
« Imagination et pensée au XVIIe siècle »

VOLTAIRE, L’ingénu
« Voltaire esprit des Lumières »













Des Cannibales (I,31)
Des Coches (III,6)

Michel de Montaigne



Notre monde vient d’en trouver un autre






C’est en 1588 que paraît la dernière version des Essais de Montaigne, comportant trois livres. Dans cette œuvre originale et unique, Montaigne partage avec son lecteur ses expériences, ses « essais », procédant « à sauts et à gambades », c’est-à-dire librement. Il y rend compte de ses réflexions, de ses observations dans une écriture familière et naturelle, sans artifice et sans érudition superflue, dans ce qu’il nommera lui-même une « confession ». Dans les deux chapitres au programme, Montaigne étudie plus spécifiquement la relativité des coutumes dans Des Cannibales. Dans Des Coches, Montaigne, après quelques détours, concentre sa réflexion sur la colonisation.


Des Cannibales
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Analyse d’une citation



« Je pense qu’il y a plus de barbarie à manger un homme vivant qu’à le manger mort, à déchirer par tourments et par géhennes un corps encore plein de sentiment, à le faire rôtir par le menu, à le faire mordre et meurtrir aux chiens et aux pourceaux […] que de le rôtir et manger après qu’il est trépassé. »





Cette comparaison des coutumes « cannibales » des Indiens Tupinambas avec celles des Européens montre la façon de réfléchir de Montaigne, à partir d’une expérience directe, et de lutter contre les préjugés et l’ethnocentrisme.




Sélection de citations à exploiter[image: ]



« Voilà comment il faut se garder de s’attacher aux opinions vulgaires, et il les faut juger par la voie de la raison, non par la voix commune. »

 

« Ce n’est pas raison que l’art gagne le point d’honneur sur notre grande et puissante mère nature. Nous avons tant rechargé la beauté et la richesse de ses ouvrages par nos inventions que nous l’avons du tout étouffée. »

 

« Or je trouve, pour revenir à mon propos, qu’il n’y a rien de barbare et de sauvage en cette nation, à ce qu’on m’en a rapporté, sinon que chacun appelle barbarie ce qui n’est pas de son usage. »

 

« Ils avaient aperçu qu’il y avait parmi nous des hommes pleins et gorgés de toutes sortes de commodités, et que leurs moitiés [c’est-à-dire les autres hommes] étaient mendiants à leurs portes, décharnés de faim et de pauvreté. »

 

« Tout cela ne va pas trop mal. Mais quoi ? Ils ne portent point de haut-de-chausses. »








Des Coches
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Analyse d’une citation



« Après avoir donné quelques preuves que la crainte peut produire le mal de mer, il (Plutarque) attribue à cette cause les soulèvements d’estomac qu’éprouvent ceux qui voyagent sur mer. Moi qui suis fort sujet à ce mal, je sais pertinemment que, chez moi, la crainte n’en est pas la cause, et je le sais non par conjectures mais par expérience. »





Cette citation nous renseigne sur la manière dont fonctionnent la pensée et l’écriture de Montaigne : alliant le recours à la connaissance et à l’autorité (ici, celle du philosophe grec Plutarque) à l’expérience personnelle, il témoigne ainsi de l’originalité d’une réflexion en mouvement, dynamique et sincère.




Sélection de citations à exploiter[image: ]



« La prévoyance s’applique également à ce qui nous touche en bien comme en mal ; considérer et apprécier le danger est, en quelque sorte, le contraire de s’en effrayer. »

 

« Ces inventions étranges me mettent en tête l’idée que c’est une sorte de pusillanimité de la part des monarques, et un témoignage qu’ils ne comprennent pas assez ce qu’ils sont, que de chercher, par des dépenses excessives, à se faire valoir et à paraître. »

 

« Quand tout ce qui, des temps passés, est venu jusqu’à nous, serait vrai et connu, ce serait encore moins que rien auprès de ce que nous ignorons. »

 

« Notre monde vient d’en découvrir un autre (et qui nous garantit que ce soit le dernier de ses frères, puisque les Démons, les Sibylles, et nous, en ignorions jusqu’ici l’existence ?) qui n’est pas moins grand, moins peuplé, moins organisé que le nôtre. »

 

« C’était un monde dans l’enfance ; ne l’avons-nous pas fouetté et asservi à nos errements, en abusant de notre supériorité et des forces dont nous disposions ? En tout cas, nous ne l’avons pas conquis par notre justice et notre bonté, ni subjugué par notre magnanimité. »















Fables (VII à IX ou VII à XI)

Jean de La Fontaine



Imagination et pensée au XVIIe siècle






Le Second Recueil de Fables paraît en 1678, La Fontaine ayant rencontré un grand succès avec le premier dix ans plus tôt. Ces textes en vers, proches du théâtre par la vivacité et le dynamisme du texte, ont cependant une autre qualité que de divertir le lecteur : il s’agit aussi de mettre en garde contre les défauts et les manquements de la société ou de la condition humaine. Ces deux principes (le « placere et docere », « plaire et instruire » du poète latin Horace) correspondent exactement aux exigences du classicisme, et La Fontaine les conjugue avec virtuosité, reprenant les fabulistes antiques en multipliant les ressources variées de l’écriture, l’hétérométrie, le discours direct, le commentaire auctorial. Ainsi, l’imagination suscite, traduit et prolonge la pensée.
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Analyse d’une citation



« C’est (il s’agit de l’apologue) proprement un charme : il rend l’âme attentive,

Ou plutôt il la tient captive,

Nous attachant à des récits

Qui mènent à son gré les cœurs et les esprits. »





Ces quelques vers sont extraits de la dédicace du Second Livre à Mme de Montespan, favorite de Louis XIV. Ils exposent à la fois le projet de La Fontaine, charmer, ensorceler par les mots et les vers autant que par les histoires, mais aussi le goût de chacun pour l’imagination, le déploiement de la fantaisie au service du sens critique indispensable à toute société.




Sélection de citations à exploiter[image: ]



« Selon que vous serez puissant ou misérable,

Les jugements de Cour vous rendront blanc ou noir. »

(« Les Animaux malades de la peste », VII)




« Deux Coqs vivaient en paix : une Poule survint,

Et voilà la guerre allumée. »

(« Les Deux Coqs », VII)




« Du palais d’un jeune Lapin

Dame Belette, un beau matin,

S’empara : c’est une rusée. »

(« Le Chat, la Belette et le petit Lapin », VII)




« Son voisin au contraire, étant tout cousu d’or,

Chantait peu, dormait moins encor.

C’était un homme de finances. »

(« Le Savetier et le Financier », VIII)




« Qui d’eux aimait le mieux ? Que t’en semble, Lecteur ?

Cette difficulté vaut bien qu’on la propose.

Qu’un ami véritable est une douce chose ! »

(« Les Deux Amis », VIII)




« Je définis la Cour un pays où les gens

Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents,

Sont ce qu’il plaît au Prince, ou, s’ils ne peuvent l’être,

Tâchent au moins de le paraître. »

(« Les Obsèques de la Lionne », VIII)




« Les gens sans bruit sont dangereux ;

Il n’en est pas ainsi des autres. »

(« Le Torrent et la Rivière », VIII)




« Je hais les pièces d’éloquence

Hors de leur place, et qui n’ont point de fin,

Et ne sais bête au monde pire

Que l’Écolier si ce n’est le Pédant.

Le meilleur de ces deux pour voisin, à vrai dire,

Ne me plairait aucunement. »

(« L’Écolier, le Pédant et le Maître d’un jardin », IX)




« Ce repas fait, il dit, d’un ton de président :

“Tenez, la cour vous donne à chacun une écaille

Sans dépens, et qu’en paix chacun chez soi s’en aille.” »

(« L’Huître et les plaideurs », IX)




« Un octogénaire plantait.

“Passe encor de bâtir ; mais planter à cet âge !”

Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisinage :

Assurément il radotait. »

(« Le Vieillard et les trois jeunes hommes », XI)













Lettres persanes

Montesquieu



Le regard éloigné






Cette « espèce de roman », selon les termes mêmes de l’auteur, est un roman épistolaire qui paraît anonymement en 1721 à Amsterdam, mais qui permet à son véritable auteur, Montesquieu, vite identifié, de connaître le succès. Montesquieu, dont c’est le seul roman, est un penseur des Lumières : l’analyse de la société, le pouvoir, la religion, la liberté intéressent particulièrement ce magistrat, et c’est le sujet de ce roman, les Lettres persanes, qui décrit et critique la société française – parisienne – sous la plume de visiteurs persans.

Usbek et Rica, les deux Persans voyageurs, voient tout d’un regard neuf et font ressortir, dans les lettres qu’ils envoient à leurs correspondants restés en Perse, ou en voyage à l’étranger, l’absurdité et le ridicule des institutions ou des usages que l’habitude fait trouver normales aux Français. La forme épistolaire permet de lier le romancier et le philosophe, le moraliste et le sociologue. Les lettres, décousues, sont des tranches de vie et de réflexion, mais ensemble, elles tissent l’histoire d’une vie : celle des épistoliers, celle du sérail, celle de Montesquieu.
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Analyse d’une citation



« Ils leur faisaient surtout sentir que l’intérêt des particuliers se trouve toujours dans l’intérêt commun ; que vouloir s’en séparer, c’est vouloir se perdre, que la vertu n’est point une chose qui doive nous coûter ; qu’il ne faut point la regarder comme un exercice pénible ; et que la justice pour autrui est une charité pour nous. »

(Lettre XII)





Cette citation est extraite du groupe de lettres (XI à XIV) dans lesquelles Usbek développe les idées chères à Montesquieu et aux Lumières de liberté, de bonheur et de vertu, exposant l’idéal démocratique à travers l’apologue des troglodytes.




Sélection de citations à exploiter[image: ]



« Rica et moi sommes peut-être les premiers parmi les Persans que l’envie de savoir ait fait sortir de leur pays, et qui aient renoncé aux douceurs d’une vie tranquille pour aller chercher laborieusement la sagesse. »

(Lettre Première, Usbek)




« Si vous vous écartez de votre devoir, je regarderai votre vie comme celle des insectes que je trouve sous mes pieds. »

(Lettre XXI, Usbek)




« Ce roi est un grand magicien : il exerce son empire sur l’esprit même de ses sujets ; il les fait penser comme il veut. »

(Lettre XXIV, Rica)




« Ce pape est le chef des chrétiens. C’est une vieille idole qu’on encense par habitude. »

(Lettre XXIX, Rica)




« Mais si quelqu’un, par hasard, apprenait à la compagnie que j’étais Persan, j’entendais aussitôt autour de moi un bourdonnement : “Ah ! Ah ! Monsieur est Persan ? C’est une chose bien extraordinaire ! Comment peut-on être Persan ?” »

(Lettre XXX, Rica)




« C’est une grande question, parmi les hommes, de savoir s’il est plus avantageux d’ôter aux femmes la liberté, que de la leur laisser. »

(Lettre XXXVIII, Rica)




« Dans la prison même où tu me retiens, je suis plus libre que toi : tu ne saurais redoubler tes attentions pour me faire garder, que je ne jouisse de tes inquiétudes, et de tes soupçons, ta jalousie, tes chagrins, sont autant de marques de ta dépendance. »

(Lettre LXII, Zélis)




« L’égalité même des citoyens, qui produit ordinairement de l’égalité dans les fortunes, porte l’abondance et la vie dans toutes les parties du corps politique, et la répand partout. »

(Lettre CXXII, Usbek)




« Les ministres se succèdent et se détruisent ici comme les saisons : depuis trois ans, j’ai vu changer quatre fois de système sur les finances. »

(Lettre CXXXVIII, Rica)




« J’ai pu vivre dans la servitude, mais j’ai toujours été libre. »

(Lettre CLXI, Roxane)













L’Ingénu

Voltaire



Voltaire, esprit des Lumières






Lorsque L’Ingénu paraît en 1867, Voltaire est probablement l’écrivain français le plus célèbre, pour ses écrits, et à travers eux, pour son combat permanent contre l’intolérance et l’injustice. Avec le conte philosophique, il a inventé un genre : celui de l’histoire amusante et fantaisiste qui propose une réflexion critique de la société en se jouant ainsi de la censure. Voltaire y déploie son écriture acérée, ironique, brillante, drôle et mordante à la fois. Le héros, un Huron surnommé « l’Ingénu », est un « bon sauvage », dont l’arrivée, en Bretagne et plus tard à Versailles, provoque un choc des cultures qui permet à Voltaire, au nom du naturel, d’examiner les mœurs françaises. Le récit raconte l’initiation à la civilisation du personnage, interrogeant ainsi le lecteur : comment concilier nature et culture ?
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Analyse d’une citation



« Il mit par écrit beaucoup d’autres réflexions qui épouvantèrent le vieux Gordon. « Quoi ! dit-il en lui-même, j’ai consumé cinquante ans à m’instruire, et je crains de ne pouvoir atteindre au bon sens naturel de cet enfant presque sauvage ! Je tremble d’avoir laborieusement fortifié des préjugés ; il n’écoute que la simple nature. »

(Chapitre 11)
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